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COPÃ‰PODES DE QUELQUES PETITS ESTUAIRES

MÃ‰DITERRANÃ‰ENS

Par B. BOZIC

Au cours dâ€™un sÃ©jour sur le littoral mÃ©diterranÃ©en, jâ€™ai eu la possibilitÃ©
dâ€™effectuer des prises de sable aux embouchures dâ€™une sÃ©rie de petits
cours dâ€™eau, depuis les bords de lâ€™Ã‰tang de Berre Ã  lâ€™ouest de Marseille,
jusquâ€™Ã  la plage dâ€™HyÃ¨res, Ã  lâ€™est de Toulon. Cette prospection ne peut
Ãªtre considÃ©rÃ©e que comme une Ã©tude prÃ©liminaire, limitÃ©e par le temps
et les moyens dont j'ai pu disposer. Son but Ã©tait essentiellement dâ€™apÂ¬
porter une contribution aux donnÃ©es intÃ©ressantes du point de vue du
mÃ©canisme de la conquÃªte des eaux douces par des organismes marins,
et, Ã©ventuellement, de dÃ©pister des espÃ¨ces qui pourraient y Ãªtre spÃ©Â¬
cialement localisÃ©es, hors des biotopes plus peuplÃ©s et plus frÃ©quemment
fouillÃ©s.

Jâ€™ai Ã©tÃ© incitÃ© Ã  effectuer ces sondages par les rÃ©sultats obtenus dans
lâ€™Ã©tude de la microfaune du sable Ã  eau rÃ©surgente, actuellement encore
en cours, en considÃ©rant que les conditions Ã©cologiques qui rÃ©gnent dans
ce milieu ne devraient pas Ãªtre trÃ¨s diffÃ©rentes de celles qui caractÃ©risent
les points de rencontre de la mer et des eaux qui sâ€™y dÃ©versent. Lâ€™analyse
faunistique confirme ce quâ€™on pouvait a priori attendre : un nombre
limitÃ© dâ€™espÃ¨ces et, le plus souvent, dâ€™individus. Certaines de ces espÃ¨ces
sont considÃ©rÃ©es comme euryhalines (avec possibilitÃ© dâ€™une diffÃ©renciaÂ¬
tion en races physiologiques), Ã  dâ€™autres on attribue une prÃ©fÃ©rence pour
lâ€™eau saumÃ¢tre. Enfin, une forme nouvelle, trÃ¨s proche parente dâ€™une
espÃ¨ce dont lâ€™Ã©cologie est entiÃ¨rement inconnue, sera dÃ©crite.

Des cas dâ€™irrÃ©gularitÃ©s morphologiques, notÃ©es dans notre travail sur
la RÃ©union, se retrouvent Ã©galement ; leur frÃ©quence, relativement Ã©levÃ©e,
pose des problÃ¨mes qui, du point de vue de la gÃ©nÃ©tique des populations,
ne sont peut-Ãªtre pas dÃ©pourvus de portÃ©e.

Les prises provenant de lâ€™embouchure de lâ€™Uvonne (Plage du Prado)
nâ€™ont rien donnÃ© â€” vraisemblablement en raison de lâ€™imprÃ©gnation du
sol par le goudron et les dÃ©chets industriels, celles du ruisseau de la
Pointe Rouge non plus ; quant au Brusc, point important par les infilÂ¬
trations dâ€™eau douce, sa prospection exigerait un travail Ã  part.

Je tiens Ã  remercier Monsieur le Professeur J. M. PÃ©rÃ¨s, Directeur de
la Station maritime dâ€™Endoume, M. Picard, Chef des Travaux de la
mÃªme Station, Monsieur le Professeur G. PÃ©rÃ¨s, Directeur de lâ€™Institut
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Michel Pacha de Tamaris, ainsi que M. Tiffon, Assistant, pour lâ€™hospiÂ¬
talitÃ© et lâ€™aide que jâ€™ai rencontrÃ©es dans ces deux Ã©tablissements.

Ans k nu Ver non.

Petit cours dâ€™eau se perdant dans le sable de la Plage de Carro, sans
jonction visible, Ã  cette Ã©poque de lâ€™annÃ©e, avec la mer. Prises faites sur
le bord du ruisseau, Ã  proximitÃ© du tuyau collecteur (nÂ° 4) et un peu
plus en amont (nÂ° 5).

Nitocra lacustris (Schmankevitch) (fam. Ameiridae).

Une femelle non ovigÃ¨re, dâ€™env. 0,(i mm (nÂ° 4) ; 21 femelles, dont
5 ovigÃ¨res et 12 mÃ¢les (nÂ° 5). Sacs contenant une dizaine dâ€™Å“ufs. CaracÂ¬
tÃ¨res Ã  tout point conformes Ã  la diagnose de lâ€™espÃ¨ce, formule sÃ©tale
comprise. Basiendopodite de la P 5 quelque peu anormal (fem. nÂ° 4 .
avec seulement 4 soies dâ€™un cÃ´tÃ© et avec une trop courte soie mÃ©diane
de lâ€™autre (fig. 1 et 2).

La plupart des auteurs signalent sa prÃ©sence dans les eaux saumÃ¢tres,
mÃªme dâ€™une salinitÃ© relativement Ã©levÃ©e, dâ€™autres lâ€™ont trouvÃ©e dans des
eaux douces. Il est possible quâ€™il puisse sâ€™agir dâ€™une microdifÃ®Ã©renciation
au sein de lâ€™espÃ¨ce, rÃ©partissant les populations suivant leurs prÃ©fÃ©rences.

Estuaire df. la Touloubre.

Les prises effectuÃ©es Ã  lâ€™embouchure mÃªme du cours dâ€™eau ne conteÂ¬
naient aucun CopÃ©pode, lâ€™eau Ã©tant peut-Ãªtre trop polluÃ©e. La prise nÂ° 7
provient du bord de la petite lagune que lâ€™on rencontre en traversant le
pont et quâ€™un banc de sable sÃ©pare des eaux de lâ€™Ã©tang ; lâ€™endroit est
recouvert dâ€™une croÃ»te d â€™Ulva pourrissantes, dâ€™y ai trouvÃ© les espÃ¨ces
suivantes :

Canuella perplexa T. & A. Scott (fam. Canuellidae).

24 femelles dont 7 ovigÃ¨res et 24 mÃ¢les.
Le nombre Ã©levÃ© dâ€™individus de cette espÃ¨ce est une preuve de plus

de sa prÃ©fÃ©rence pour le fond peu profond, sableux et recouvert dâ€™algues.
Forme euryhaline, sa prÃ©sence dans les lagunes Ã  eau douce et dans
lâ€™eau saumÃ¢tre a dÃ©jÃ  Ã©tÃ© signalÃ©e par Gurney et par Kt.if..

Mesochra lilljeborgi Boek (fam. Canthoeamptidae).

8 femelles de 0,6-0,7 mm de long, dont 3 ovigÃ¨res, 1 mÃ¢le.
EspÃ¨ce considÃ©rÃ©e comme ubiquiste, caractÃ©ristique des eaux sauÂ¬

mÃ¢tres, des lagunes, mais trouvÃ©e parfois dans des eaux douces. NotÃ©e
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Ectinosoma paradentatum n. sp.
Fig. 3, aspect de la femelle ; Fig. 4, Al ; Fig. 5 P5.
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pour la premiÃ¨re fois sur le littoral mÃ©diterranÃ©en franÃ§ais par Aguesse
et Dussart en Camargue.

Ectinosoma paradentatum n. sp. (fam. Ectinosomidae).

2 femelles, dont 1 ovigÃ¨re, portant 11 Å“ufs. Coloration jaunÃ¢tre, taille
env. 0,58 mm (contractÃ©e) (fig. 3, 4 et 5).

Cette nouvelle forme est Ã©troitement liÃ©e Ã  E. dentatum Steuer, la
frange de denticules qui borde le cÃ©phalothorax dans les deux espÃ¨ces
Ã©tant un caractÃ¨re particuliÃ¨rement saillant. On retrouve Ã©galement lâ€™orÂ¬
nementation constituÃ©e de fines brosses dâ€™Ã©pinules sur les articles abdoÂ¬
minaux et la formule sÃ©tale est la mÃªme. Les caractÃ¨res qui diffÃ©rencient
la prÃ©sente forme de dentatum sont les suivants :
â€” P 5 : soie extÃ©rieure du basiendopodite non formÃ©e en lancette ; soie

intÃ©rieure plus de 3 fois plus longue que la soie extÃ©rieure.
â€” furca plus longue que large ;
â€” forme du corps moins trapue.

E. dentatum a Ã©tÃ© dÃ©crit par Steuer en 1940 du port dâ€™Alexandrie
et a Ã©tÃ© retrouvÃ© par Noodt en 1953 dans du matÃ©riel de la Mer de MarÂ¬
mara. La taille Ã©tait dans les deux cas infÃ©rieure Ã  0,5 mm. Tout rÃ©cemÂ¬
ment (1960), Jacobi et Nogueira ont dÃ©crit une espÃ¨ce dâ€™eau saumÃ¢tre
de lâ€™Ile Santa Catarina (BrÃ©sil), E. couceroi, qui est trÃ¨s proche de denÂ¬
tatum, mais sâ€™en distingue par lâ€™absence de denticulation cÃ©phalothoraÂ¬
cique (non observÃ©e ?) ainsi que par une Al Ã  8 articles ; dâ€™aprÃ¨s Ver-
voort, il pourrait sâ€™agir de la mÃªme espÃ¨ce.

Estuaire de lâ€™arc.

Sable et gravier avec des Ulva au ras de la surface, Ã  lâ€™embouchure
du cours dâ€™eau (nÂ° 10).

Nitocra typica Boeck (fam. Ameiridae).

1 femelle ovigÃ¨re de 0,78 mm, 1 mÃ¢le.
EspÃ¨ce considÃ©rÃ©e par la plupart des auteurs comme habitant les eaux

saumÃ¢tres. Non encore enregistrÃ©e sur la cÃ´te mÃ©diterranÃ©enne franÃ§aise.

Embouchure du Vallat.

Plage de Bandol. Eau semi-stagnante, se mÃ©langeant peu ou pas avec
lâ€™eau de mer (prise nÂ° 14).
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Eucyclops serrulatus (Fischer) (fam. Cyclopidae).

1 femelle ovigÃ¨re mesurant 1,12 mm de long, plusieurs copÃ©podites et
quelques mÃ¢les.

Embouchure de la Reppe.

Plage de Sanary.

Nitocra typica Boeck.

2 femelles non ovigÃ¨res, 1 mÃ¢le.

Embouchure du Gapeau.

Ce cours dâ€™eau qui se termine sur la plage dâ€™HyÃ¨res, a une embouchure
assez large et la mer sâ€™engouffre sous la poussÃ©e du vent assez loin en
amont. Il est malaisÃ© dâ€™atteindre, sans un Ã©quipement convenable, le
point oÃ¹ sâ€™arrÃªte le domaine de la faune marine proprement dite ; une
dense vÃ©gÃ©tation sur les bords nâ€™est pas pour faciliter lâ€™accÃ¨s des points
intÃ©ressants (prises nÂ° 16 et 17).

Harpacticus flexus Brady & Robertson (fam. Harpacticidae).

6 femelles dont 3 ovigÃ¨res, 4 mÃ¢les ; taille des femelles env. 0,65 m.

Canuella perplexa T. & A. Scott.

2 femelles et 1 mÃ¢le.

Tisbe sp. (fam. Tisbidae).

1 femelle de 0,84 de long. Le tableau dichotomique de Lang nous
ramÃ¨ne vers T. wÃ¯lsoni ou T. graciloides , mais si la forme gÃ©nÃ©rale et la
P 5 rappellent cette derniÃ¨re, la P 1 est plus proche de wilsoni. Le rapÂ¬
port longueur : largeur de la furca qui est de 3 : 1, ne permet pas de
trancher.

Paraleptastacus spinicauda T. & A. Scott (fam. Cylindropsyllidae).

1 femelle dâ€™env. 0,56 mm. CaractÃ¨res conformes Ã  la diagnose, formule
sÃ©tale du dernier article de la P 2 022. Soies internes du dernier article
de lâ€™exopod. P 3 et P 4 se terminant en lancette comme dans la Â« var.



Božić, Branko. 1965. "Copépodes de quelques petits estuaires
méditerranéens." Bulletin du
Muse
́
um national d'histoire naturelle 37(2), 351–356. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/242455
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/251520

Holding Institution 
Muséum national d'Histoire naturelle

Sponsored by 
Muséum national d'Histoire naturelle

Copyright & Reuse 
Copyright Status: In copyright. Digitized with the permission of the rights holder.
Rights Holder: Muséum national d'Histoire naturelle
License: http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/
Rights: http://biodiversitylibrary.org/permissions

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 16 April 2022 at 16:36 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/242455
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/251520
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/
http://biodiversitylibrary.org/permissions
https://www.biodiversitylibrary.org

